
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les moines et le Père Abbé de l’Abbaye de la Trappe, 

Père Samuel et les frères dont il est le Supérieur canonique 

vous font part du décès de leur  

Frère Christophe Larmande 

retourné à Dieu ce 16 août 2026 en sa 100ème année. 

 
  

Abbaye de Bellefontaine 

 

Si quelqu’un avait déclaré à frère Christophe qu’il aurait atteint presque l’âge de 100 ans, 

il aurait été le premier à ne pas prendre la chose au sérieux. Mais, ces dernières années, 

voyant qu’un frère de la communauté avait allègrement franchi le cap des 100 ans, il avait 

acquis la conviction qu’il y parviendrait lui aussi. C’est assez révélateur de son état d’esprit, 

volontaire, avec une force intérieure qui en a surpris plus d’un en diverses circonstances. 

Frère Christophe, né à Paris le 17 octobre 1926. Il a été élevé, ainsi que sa sœur, par une 

tante pour laquelle il a toujours gardé une grande reconnaissance, mais sa famille était 

originaire du Gard. Après sa scolarité, il se forma pour devenir berger et obtint le brevet 

nécessaire pour exercer cette profession. Le travail dans la nature et au contact des animaux 

lui permettait de vivre à un rythme naturel qui correspondait assez bien au sien, plutôt lent, 

et avec une certaine indépendance. C’est un trait de personnalité qu’il a gardé jusqu’à la fin, 

d’autant que certains problèmes de santé ont contribué à accentuer ce côté assez retiré pour 

ne pas dire marginal. 

Cela dit, frère Christophe est parfaitement entré dans la démarche monastique de la 

communauté de Bellefontaine, après avoir fait un essai à l’abbaye bénédictine de Fleury sur 

Loire. Chez nos frères bénédictins, la perspective de devoir réciter et même chanter l’office 

en latin l’a effrayé, si bien que le Père Abbé de Fleury l’a orienté vers Bellefontaine où il est 

entré le 3 octobre 1955. 



Son parcours a commencé par la préparation au sacrement de la confirmation qu’il reçut 

de l’évêque d’Angers le 21 mars 1956. Il commença son noviciat le 10 mai suivant et, le 15 

août 1958, émettait ses vœux temporaires. Il fit profession solennelle le 3 octobre 1961. 

Au cours de ces nombreuses années à l’abbaye, fr. Christophe s’est vu d’abord confié un 

travail à la cuisine, pour aider le frère responsable, puis, à partir de 1964, il fut nommé à 

l’élevage des lapins néo-zélandais pour en avoir ensuite la responsabilité. Il accomplit cette 

tâche avec compétence puisqu’il parvint à travailler pour un laboratoire et obtint des 

débouchés à l’étranger. 

Lorsque l’élevage des lapins cessa, il accepta volontiers de préparer le réfectoire, avec 

tout ce que cela comporte d’exigences quotidiennes, tenant aussi des permanences à la 

porterie de l’abbaye à certaines heures. 

Notre frère avait des convictions bien arrêtées en certains domaines, en particulier par 

rapport à la santé, ce qui ne rendait pas toujours la tâche facile aux personnes chargées de le 

soigner ou encore au cuisinier. Toutefois, faisant preuve d’une belle humilité, il se rangeait 

toujours à l’avis final de l’autorité, soit celle du médecin ou celle du Père Abbé, ce qui lui a 

rendu service à plusieurs reprises. 

S’il avait un goût certain pour la lecture en général, ne craignant pas de s’attaquer à de 

solides articles de la Nouvelle revue théologique, sa priorité allait à la lecture des psaumes. 

Nous l’avons tous vu marcher dans les allées du monastère ou rester longuement assis au 

bord de l’étang, psautier en mains, pour essayer, à défaut de participer à tous les offices à 

l’église, de prier les 150 psaumes dans la journée, comme les pères du désert ! Et puis, il y 

avait la lecture du journal car il s’intéressait à la politique et ne manquait pas de commenter 

l’actualité. Il était facile d’échanger avec lui. Il surprenait parfois ses interlocuteurs par des 

réflexions aussi pertinentes qu’inattendues. 

Si son ardeur à chanter devait être tempérée, elle traduisait son désir de joindre sa voix à 

celle de la communauté pour changer la gloire de Dieu !  

Que le Seigneur qu’il a aimé et cherché, l’accueille maintenant dans sa grande miséricorde ! 

 

Les obsèques seront célébrées mercredi 19 août à 10 heures à Torfou, l’inhumation à 11h15 à 

l’Abbaye de Bellefontaine. 
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